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# qu en ique, court, avec sa peïle 
Éd 16 au-devant du , el lient tête À sept cents 
+ Troquats? 12 voleur jette l'effroi däns les coeurs férouches 
des Mers ennemis. ‘Il tom obscur 


# pére LA t#: 2 àh Les à 
ro ' acciæ 


peut ps le souvenir sans se 
enter radieuse de nos gloires ns 
vaillance mer ce jeune héros qui, ad 


e “Mais triom: 
cor il sauve sa Loire sr 4e admirable sacrifice. 

À sonne “$ résonne dans le coeur de;notre 

F jou tressaillir come un-:clairon sonnant- lu 

au-devoir, appel plus beau, plis-entrai- 

ue le pale “Excelsior” du héros légendaire 

Ce ut-ci ni ‘est qu’ ‘un mythe. l'autre est uite vi- 


“Dollar: a sunesse ati la ose que presse. 

le besoin de vivre ét qui se redresse de toute la hauteur 

et s'immole pour une noble câuse, qui sacrifie t 
joies, loutes ses espérances, pour que Ville- 
née, pour que le Canada reste catholique et 


a — “dés Maire où t fournit maints témoignages 
-crânement, gaiement même, leur jeune vie pour 
pren De | de sol de la p 


L sd pe rt + sau spé % 


de sa Cet urquoi 

pe pots 2 grande de. même date, au pied de sa 
t le 24 mai sera désormais le jour de Dollard et la fête 

unesse.” 

Notre jeunesse manitobaine s'unira par la pensée le 21 
rochain au geste que fera l'Action Française à Montréa!, 
png nr la statue de Dollard qui se dressera sur le Parc 
LaFonthlis. Pour mieux cormprendre ce geste nous consei!- 
ons à lous nos jéunes, et même’à ceux qui ne le sont plus, 


©"; 'achat de l'opuscule de M. l'abbé Lionel Groulx ayant tre: 


US 


# 


EE 


“Si Dellard Révenait.:." Le-Comité de Propagande LaVé- 

89; -avenue- Provencher, Saint-Boniface, sera -enchan'à 
d' envoyer toutes les copies désirées moyennant le modeste prix 
de 10 sous l’exemplaire. 

Si Dollard revenait, il nous dirait ce qu'il faut faire soor 
pee thez nous l'idéal catholique et français auquel il a fait 
e sacrifice de sa vie. Le lecture de cet opuscule suggèrera à 
plusieurs de faire ce qu'ils n’ont pas fait jusqu'ici. 

Nous conseillons aux jeunes qui iron par nos campagnes 
amuser honnêtement les abonnés à la Liberté, de ne pas man- 
quer de fourbir leurs armes dans ce sens. . Nulle lecture. ne 
serait plus en harmonie avec l’idée directrice qui anime l’oeu- 
vre qu'ils veulent populariser. 


: Système > Imparfait 


Le. système d'éducation. de. nos de nos écoles est pratiquement 

une fete complète, bien qu'il semble, parfait en théorie. 

“Le malheur est que nos élèves sont inst*uitr comme s'ils 
étaient Loüs$ semblables, absolument comme les briques d'un 
muf. On juge tout sur le outiel des examens. 1 faudrait 
une révision de tout le. système scolaire." 

Ces paroles ne sont pas de nous; c'est la déclaration que 
faisait dépnièrement le Dr C.Æ. Clark, de la Faculté de Méd-- 
cine de Toronto, en parlant des écoles d'Ontario. Et, comme 
nos éducateurs manitobains n'ont fait que copier Ontario, la 

déclaration vaut pour la copie comme pour l'original. 

Pourtant, certains grands joûrraux de Winnipeg poussent 
des cris de putois, quand on ose seulement intimer qu'une mo- 
dification de notre système scolaire est désirable. Du haut 
de leur andeur, ils nous décernent alors le qualificatif d'éfroits. 
Est-ce qu'une vérité que nous avons proclamée ici ceni fois, 
aura plus de, chance d’être mieux reçue venant de la bouche 
de re à un qui n'est ni de notre foi ni de notre langue ? 

x Clark met le doigt sur l'une des plaies de notre 
système scolaire. Nos éducateurs ne tiennent aucun compte 
des différences de conditions des enfants qu'ils ‘se chargent 
d'instruire, bien que ce ne soit pas beaucoup ieur affaire. Tous 
les enfants doiveril passer par le même moule, qu'ils soient 
des u de la campagne, destinés à être _ des cultivateurs, 
des commis, des industriels ou des manoeuvres. “Les briques 
cn * dit'le Dr Clark. 

C'est évidemment un point faible ‘de notré système sco- 
laire et pour laffaiblir davantage, notre ministre actuel de 
l'Instuction publique s'applique à détruire les derniers vestiges 
‘ des-évoles de campagne pe lès fondre en de grands districts 
pour pouvoir construire les centres principaux de grosses 
écoles. en tout semblables à celles des villes, Les briques ne 
sé t pas assez; il faut tout risquer peur les faire 
passer par une res absolument uniforme. 

| pas des édueatéurs de la force de notre 


où Torme”les enfants des villes. Le sysième d | circonstances 


mt qu'on ne forme pas les fils de cultiva-|,. 


national “solicitent :e 
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| grandes ignes dés 
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vié de l'A: CF: C;s 
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‘Mae dernier - gris. 
1 remonte: déjà à, Pan- 
née 1916, . alors 


h it été. 
s|ces © 


marqué uné 
date — nolre vie one 
Enfin il y a quatre mois 
ne, And tes deux. laborieu- 
ses journées d’études consa- 
crées à. l'élaboration de nos 
projets immédiats 
On ne, peut dire que 
nous ayons pe de vue nos 
intérêts, depuis quatre ans que 
_in- 
rh toute manifestation pu- 
blique; les nécessités de la lut- 
te ont d’ailleurs aidé à nous 
tenir en haleine et à nous gar- 
der constamment unis sur le 


dAterrain de. la défense de ‘nos 


droits. Une démonstration d'un 
certain éclat n'en est pas 
moins devenue ‘utile pour ral- 
lier nos forces‘et raffermir nos 


caux, en particulier, n'est pas 
aussi intense qu'elle . devrait 
être pour âssurer notre orga- 
nisation eflicace à travers tou- 
te la province. Nous aurons à 
étudier les moyens de la ren- 
dre plus active et de dévelop- 
per dans. chacun de nos cen- 
tres un foyer de culture fran- 
çaise. 

L'organisation économique est 
la grande question du jour 
armi les nôtres et il est tout 
jus te qu’elle occupe une place, 
importante à Ja convention. 
C'est un problème - nouveau 


autour duquel il ne ntanquéra | 


eo de s'élever de passionnan- | 
tes discussions, L'organisation | 
économique | de nos cultiva- | 
teurs sur la base coopérative | 
a déjà été étudiée à fond par 
un comité d'hommes compé | 
tents et l'on peut dire qu'elle! 
est dès maintenant en de 
voie d'exécution. Le . terrain 
ainsi déblayé, ii sera relative- 
ment facile dé s'orienter vers 
les résultats pratiques. 

"” Entin la “question” scolaire, 
qui” démeure l'üne ‘de nos 
constantés préoccupalions nà- 


dionales, Sura lès eurs dé 
la troisième journée. Ce sera, 
À proprement pa er, la deu- | 


xième convention de notre As-| 
sociation des Com ires | 
d'école franco-cangdiens. Tous 
ceux qui ont assisté à celle de !* 
Régina, l'an derniér, savént 
combien captivantes et früc- 


pee 
GE ere Ta ne is réunis res 


ct économique: la re, 3 


chacun est nécessaire pour ob- 


cadres. La vie des cercles . 


t- ne 


TMS. 


(bé aux pré ara- 
tifs met af Nos ami relie: 


Gravelbontg . nt pris char 
de d'organisation matériellé x 
nous savons fous qu’ 'ils sauront 


faire les choses d 
digñe d'eux ef'digne des Fran- 
co-canadiens de la - prov 

De son côté, le Comité Exéeu- 
tif de l'A. C:F: GC, aidé des di- 


Commissaires et nterpro- 
vinciale, met la dernière mäit 
au programuiié, des. travaux. 
Mais le concours de ‘tous et de 


ténir le-succès désiré, Que les 
cercles, locaux . 
maintenant à pommer leurs 
délégués el à préparer les 
questions on d a sou- 
mettre au. de ès. sous 
hâtent de “fa, AT jp" 
leurs membre# en € 

qu'ils envoient au $eér wn 
leur rapport avec le montant 
des cotisations dû au Comité 
Exécuif. 


‘Les délégués des confinis- 


rt soie qu nat A dé- 
signés lors 9, an-} 
be. sf Au cfs:où aurait 


omis cette ormalité. it x 4 
moyen de réparer l'oubli, 
sait que, les frais de A 
d'un délégué à la convention 
sont à la charge du district 
scolairé. 

Donatien FREMONT. 
-Le Patriote. 


PROPAGANDE! 


Nous avon# annoncé, la se- 
maine. dernière, : la : brochure 
ue vient de-faire. publier le 
Lomité de Propagande LaVé- 
rendrye : de JA. C.; c'ési le 
texte de la bonne elsolide con- 
férence de M. Noël.Bernier sûr 
“Le Capital ét le Travail", 

Voici comment l'Action Ca- 
tholique, de Québec, en parte 
dans un petit Ep 4 paru ré 


cemment: 
sésail rmis d' of: 
pe plime. 
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çaise. ‘Pierre Homièr e faite La | 


songent dès} 


L'hdioh N'AES 4 ise avi 
est ge ie d F8); 
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M: | chôme 
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püyable d'avance. 
au secrétariat 
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gré, S.J.. revient, avec sa häu- garde, Montréal. ? 
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seront tôt épirisés. 


droit atx sièges réservés. 


Entrée générale: 75 sous. 
musement. 


—autres-billets réservés, Le — 


SE 


| St-Boniface, 29 mai: F répéti- 
N tion générale pour les eu- 
fants. 


St-François-Xavier, 30 mai. 
St-Norbert, 5 juin: 
St-Charles, 8 juin. 
St-Adolphe, 3 juillet. 

La Salle, 6 juin. 
St-Boïiface, 10 juin. 
Sacré-Coeur (Winnipeg). 
Laurier, 12 juin. 
Ste-Rose-du-Lac, 13 juin. 
Ste-Amélie, 14 juin. 
St-Eustache, 16 juin, 


Remplissez le coupon ci-bas. 
du bureau après le 4 juin. 


n''" 


dé 


tagne, des Lendemäins de con- 
uêle, de M. ere Groulx, de 

Cüllure ! francaise, d' Henri 
ries, etc. 


L'on voit par là qu'on ne 
int à l'Action Fran- 
‘abonnement et vet 
revue est de #1 par 
S'adresser 

l'Action 
Française, 45, 46, La Sauve- 


re 
“La, livraison d'avril du Se- 
FX tra ieur annonce, sdus la plume 


se" dt précadént! és dus sde 
ie SE -vous votes: ir Bor siège, hâte vous, car es: des rés 


Seuls ceux qui ont payé leur abonnement jusqu'en 1921 auront ; 
Tous les billets initiés} 1 la taxe pr hi 


— Chaque snnrée supplémentaire d’° abyunemeut doguern droit à deux: 
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re à ir k. 
vie dans un cercle”, due, 
co NE rent 
comité r at : 
note bye rédac tio 
aux “relati 
de 1 eun 
une lettre. santé. 
Jeun-Ba ptiste ADR 
LC om, Le Fapharait et 1 
“cercle, Dale. de. 
son, pale en, oi 
He) à fravers TÉ 
D ns 
Suivéni enfin: “uu fuit 
:Fgniticatif”, : “réponses + 


année, 


».|te: compétence, sur les métho- ae mens curieux”. el: “notes et: 
ple des d'enseignement elle rôle | Le prochain:conseil fédéral taires”. Ces. dernièros tri 
F.\qui convient à la langue fran- de l'A. C.'J. C. tour à tour: du tonn fa 


dial, de l'activité bals 
chez les ie 
des gens in 
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Soyez dès aujourd’hui un abouné en règle, 
est spéciilement pour uos abonnés; les autres passeront en second. 


Nous prions MM. les Curés de répondre aussitôt que possible, afin - 
que non puissions établir détinitivement uotre itinéraires Wa 


; 
| 


Nôys n'irons pas à Fannystelle parce. qu'il n'y a pas de-salle..… 
Nous u'enverrons plus dé billets  ‘R°4 
' ) Ed 


Te dramatique de LUE | 


ris Veuillez trouver’ ci-incluse la somme de : 
lé mon abonnement j jusqu'en l'année 19%. 
- les billets auxquels j'ai droit pour la représentation au aurs lieu 


La rébrésentation. 


St-Claude, 17. pre 
N.-D. de Lourdes, 18 juin. 
Mariapolis, 19 juin, - 
Somerset, 20 juin. 
St-Léon, 2 juin. 
Letelliér, 22 juin. - 
Ste-Agatbe, 23 juin. F 
St-Jean-Baptiste, 24! juin. 
St-Malo, 25: juin. 

© St-Pierre, 26-27 juin. 

La Broquerie, 28 juin: 
Sainte-Aïme-des- Chênes, RE : 

juin. : 

Lorette, 30 Jun. 
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- en paioment | 
Xet me e faire parvenir | 


Re Le EL TE” 


ui Î + ur | profoit fe- 
issement dans une toile na 
fure, orgueilleuse : et gr et 
née, Là se trouvait Ia 
{te violente hostilit 
sexe masculin en gén 
Fra, ct les jeunes gèns à ma- 
trier en particulier. Lt 
| -Aù bout. d'un insteut de si-. 
Jence, In chänoînesse RD 
en s'eflorçant visiblement : 
parler avec calines. 
—Ce trés séduisant Chance- 
y a déjà, malheureusement 
Ê fait impression sur le cerveau 
d Sûk le cervequ seul, 
Jen. suis persuadéé; 
coeur ne se. prend. pas aussi 


20 cute fps enter No 
nvenay =* Fe 
mile aber d'en_ taire 
ge” plaisir d'en. 
fantaisie. 


bien _chtendu, #0 

nr le euré? 

Le-prêtre se leva lentement: 
être réfléchi 


hiadamé.…. Je vous lé ré 
+ la porsonnatité € 

dant mise à part, -- ceque je 
ne puis adrnetfre, c'est Je nel 
fus : dé ‘jarti 
tiaimmise que vous exerccz sur 
la voeation de cette enfant. 
‘eh prends la res- 
ponsabitité, Fomime de l'ai Er 


s'inteérrohrpit 

léger: oo 
élre se NE INeRe.aRe 
jadis, en une soir ée, une 


lus tard, quand 
échos de la vie atrtéint, à |: 
ses orcilles, Elys somprendra 
il que j'avais raison. … ‘ 

L'abbé Dambry se retira, ju. 
geant toute insistance 
our le moment. Au pe Rs 
l s'arrêta au Pré-Bénx “pour 
faire part ‘à M. de Ghancenay 
du résultat de 


insi antes, 
jet qui était le but | 
sans circonlocu- 


- | prendre son coeur dent et 
qWellé aurait souttert profon- 
dément, dès ce: jour-là, si on 
“Ne pense. plus 


P savoir ue. ne 
à ds avec cle: 


jui avail dit: 
na. ‘{ m'a fait con- 
che. prés. de 
us, et a EUR que vous 


ie de la ieille 
aussitôC 


_Ec “prêtre répHélia pensive- 


que-dà chanoi- 
nesse avait Æait prometire . à, 
éce de ne jamais se 
gicr sursauta d'indi- 


-Je l'jpèté, du moins pour 
cette enfant. Elle est bien jeu: 
ne ‘pèur cotnaitré ae 


Vous = fait ses con- 
sans-doute se pré- 
dat & quittér Gouxy, 
bnant que son coup &ésl 
b? y Y 


7 oilà qui est trôp fort! 
> vais in’arranger pour 
revoir Mile de Valromée, afin 
de bièn la convaincre que sa° 
tanie n'avait pas ‘le droit de 
lui arracher cette 
—Non, ne troublez: pas da- 
van{agg le coeur de celte pau- 
+ fnonsieurt. Parta-|, 
éc entre son inclination pour 
vous et son affectucuse-recon- 
naissance pout sa grand'tante, 
“He--serait-trop- malheureuse. 
Attehdez un an ou deux: 
les en sorte de la mériték, pen- 
dant ce temps; alors, nous teh- 
lerons à nouveau de faire-flé- 
chir les préventions tenaces de 
Mme de Prexeuil. 
-Et.si la chanoine 
pe adant cet intervalle”? 
de Valronite, dès lors, sé ju- 
gera plus que jamais Hée par 
cette promessé. Non, :nôn, ie 
ne veux pus d'échéance loin- 
taine reposant sur 4m espoir 
si | fragile! Pour cettétjeune fil- 
j etlendrais 
j attendrais en 
dant une entière fidélité. 
il me faudrait avoir à cspérer 
autre chose qu'un changement 
[a idées chez unc vieillé fem- 
me Aqui peut mourir d’un jour 
* Ancrée dans $4 réso- 
lution jusqu au der nier” soir- 


que ce “a bgenss soit “Shrét 
Mais . Lu parie “vite _Mainte- 


rêtre dit àvec une: nu- 

sévérité dans la voix: 
érez, pérmettez- 
e dire, madame. 

que, très loy- 
sp ce jeüne. homme es | ment : 
*non seulemént par 
ar les charman- Ré 


» curé 'sccoua li tête. 
-On ne : Poublicra pas faci 


"Mme de | Prexeuil dit Froide- 


faudra cependant... 

éez | à M. de Chancenay ce 
-—déeharé—-hier, 
r le curé: qu'il ne gar- 
in espoir, car jamais, 


chandinesse eut une sor- imonsic 


Mais ricanément. 
is je crois bien, je crois fût-ce après ma mori, Elys ne 


deviendfa sa femme, 
—Muis, madame, cc 
Je connais systématique né 

curé! Je suis !mettre!, 

hé- voudrais 


ne Pere gt vertueuse, 
t ce. qu'ils désirent, ces 


Notez bien que je to 


7 «la, monsieur le 
aucunement 


pour le connüître, 
Ge:dont je m'étonne, |cohseiller une acceptation . 
vous. fassiez|ce mariage, pour le RONICNL: 
homme !M. de 


Chancenay — 
J'a d'ailleurs reconnu Fa 
Vous devez méme suspec- moi avec une droiture qui m'a 
ement, étant donné son |plu, je l'avoue -— a mené la 
vie habituelle à trop de jeunes 
gens pourvus 


“vous ne savez rien. 


d'existence. 

ÿ «ei ne viens pas én ambas- 
d'adeur, madame. Simplement, | fortune, el gàtés par la coUpa- 
$ vous présenter quel- | blé faiblesse des parents. Né- 
Est-il exi|anmoins, S'ai senti chez celui- 
vomme vous l'avez. Inissé ci un accent de Faut 
à. M. de .Chancénay, 
vous soyez décidée à € 
du mariage votre pe-|Fétat latent, je crois, pour son 
èce, quel que soit Ic éan- [existence actuelle de Mmondain, 

: d'élégant eut 
e de Prexeuil dit ferme- {comme 

croyante convaincue, âme .sé- 

exact. Et j'ai-sa pro-}rieuse et irès noble; pou 
sé qu'elle ne se mariera ja-|peul-êlre beaucoup pour trans- 

L ormer cet homme, 
prêtre eut'un vif mouve- Higent, re marquableme nt doué 
sous tous les À Ad 


_nhrlg 


même témps que 
r puis unc 


Le prêtre hacha la tête. 
-Au fond, monsieur — j 
ous le dire franchem 
il me paraïHrait plus: rai- 
sonnablé que vous rénonéiez.- 
Ogier eut un, vif éclair dans 
le _regard et un geste, de bau- 


Êde protestation. protestation. 


ètle promesse, vous n'a-|clle cest top 
le droit de la deman- | pour une 
une enfant sam éxpé-|est un inconnu, dont la natn-: 
qui ne ‘peut rien vousire devrait être étudiée, mise, à 
rt. recohnaissance ! 
‘n'en ai pas le droit? 


 |coumaissez pas, 


n''exciter à la lutté, s Mie de 
Valromée. deviendra ui fem- 
me, cn dépit de sa grand'lan te. 
Le euré dit vivemeñit: 
qe voulez “Nas fniee?. 


je voulais vous uire, sh 


à moment où où j'agis pour pourquoi a pes AOuper vo- 
Je veux pas qu'elle 


je desoufFrir _ que j'ai vu}deux ans même, en 


cet l'âge de Mllé votre nièce, 


case sad ok. ième 


péndant ce temps prendre des 
ronseignements éérieux, 


rce de. dei amour 
“es dorninait tout, 
ue:lui eût 
Son revoir} 


Mais: las diflidylté,. e*é 
la og 


> 4 Prexeuil...H . 


i --qu 
tait un peu. Led qu'elle avait 
aux lèvres un.ph de. 

Le refus. de: st ne en iii), 
Ia cause? it A-celle pensée, ier, 
éprouvail  uue_.émotion 
ù ja colère, Cetté ‘obstinée. cha: 


«ts, ie w wi 
jorrespondante ên rran 


1 
voir des poires nai 
y la; EYES lourdes: e 


me Argènt peter ar formes à ‘ 


| 'a0ù 
«Metropole Life. 
002 EDIFICE LINDSAY, 


nénidance! 10 Morse es 


CE. CHAMPAGNE - 


der nos ant 


Fr de Prexeuil. 


noiñesse, figéc- RU EN PRDEUe ; 
ne, faisait +. deux êtres 
Ti da. fois... à te des 
pas le, PT Pi: 

“Hurait, bient. 

Huit jours en as 
qu'il parvint qu réSültat dési- 
ré: Mme-«de Prexeajl, le sa- 
chañt encore dans 1é pays de- 
vait se délier,, epipêcher la 
ieune file, de sortir seule. 

Mme de Chancenay écrivait 
à son'pelit-fils: “Quand donc 
vas-tu ‘nous revenir? Tous te 
demandent, ici; Maud a:perdu 
son :entrain.ÿ” Et Mud .elle-. 
même disait, dan üne lettre 
son cousin:-“Sarjde,_ sans. 
vous, me parait affreusement 
triste.” 

Ogier levait les épaules, dé- 
chirait les feuillets, avec. ims 
paliénte.' Une petite cdrte ‘de 
Sari Doucza, qui se trouvait à |° 
Biarritz avec sa mère, eut. lel{ 
même sort En dehors d'Elys 
de Valroméé, tout lui était: in- 
différent... EL, certes, Särjac ne 
le. reverrait pas avant qu’il 


eût: atteint son but! 
Un, après-mid, huit jours 
après la démafche du curé-de | 


Gouxy, M. de Ghancenay vi 
s[cutrer dans ‘la  \bibliothèque, 
où il parcouruit des jourraux, 
la: viètlg femme derchambre, 
gêénée, un. peu hésitante. 

HI demand : 

Que voulez. vous, Rosalie ? 

le prie mon * lé comte 
de .«m "excuser, si. je le déran- 
ge... Mais j'aurais quelque, Cho- 
so à lui-diré., 

—Kh bien, dites, Hosalie 

- Voilà... H y.a-le-valèt de; 

chambre de monsieyr.le com- 
te: qui” fait la: equx, à Mélite... 
Je, m'aperçois qu'elle à la: te 
um. pou tournée, Xlors si 
‘[Monsièur voulait bien dire tn | 
[mot à Julien, pour enpéahans 

Ugier- eut :an. geste. al 
liéncé, qui arréta nel Ja vie lle 
femune. $ 
aide ne’nroecupe |paë”de ces À: 


ler: votre petile-nièèg.. 
rois delle en a besoin: in ' 
“it de :sés paupières baïs: 


éxiger que, ce jeûne hojuihe, 
#il continue de prétendre 
À spi mi Mlle de Valromée, répare "les 
rreurs de soû passé er me; 
les | nant désormais une vie 
utile? Nous auriez là unc pier- 
re de touche, et plus lurd, vos 
ne «pourriez pas vous 
cher d'avoir systéenatiquetsent Lie 
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pour | pit sèchement : 
— Allez, monsiesr le 
Herr rer Laissons un tel Ty te car v 
n'arriverez pes. 


L doinent FF 4 


Pilule facilé à preñdre: -- 

Certaines personnes rêp 

à prendre -des: À ar ver 
s Pilules Vé 

tt. sont p 

n que. même 


ent bien et ed de Par- 


Pan | ‘Que cer- 


personnes les, plus 
peuvent pre 
celle répulsion 


sans. sentir 
+4 VA ‘leur, pan 


nn TR a 
ve sn po » "pi 


2 c'est une ‘coquette — une C0») 
He” sournoise, voilà tout, 
B! on sait fort bien. couvrir 
les, ; Hommes :d'anathèmesh… 
a que. depx 
cement du 
é di à 


hr Et “Cest gent Me E 


Ogier avait dit ‘mackinale- ra 


Ah! oui, ‘je nic-souvièns cac 
d'avoit remarqué .ce 
en passant Un jour. 
sentier près de Prexcuil. Où le 
voit très bien, par ‘4-brèche 


MONUMENTS A 
.… *. En marbre et.en MEN 
‘ Travaux de cimetière, 


:470ÿa RUE obus 
.[SAINT-SONIFACE" . 


Tél. Main #1 2 


LA 


| eu. plis tard, il) 
Puis de peu, ph # Sainte | ds 


Brigitte, c'est dérmain !. 
Ve vient setie dise « 


ger, je, pourrai 
voir, Jui parler... 


Voilà PONER ke étais Ja, | 
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âge, ainai que ‘de: ie 
amis. Enteflet le défunit, bien 
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t'ici nés ‘sineères félicita: 
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le de feux, et les sept heut 
res du soir, lu coût de l'Ori 
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Qui fait ‘dater ton yatropage 
e ie} mil six cpat trente 


A ès le jour de ta fête, 
L'Eglise fit solennité; 

Le pe vos Gouverneur en Fe 
Chantait ta gloire et ta bonté. 


Le drapeau s'arbora d'office 
Dès la’ veille au bruit du ca- 
" fon: S 
Feux de joie et feux’ d’artitice 
Le soir étoilaient l'horizon.” 
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les Ofphélins furent us, 
tous nos âmes enéhait 
rl Monsieur Léélerc, der. 


* Et comme il n’est âi bons 


de Bengale, chaëtin coùrût qui 
vers son duto, qui Vers sa voi- 
turë; emportant nous Tes 
rons, de cette petite fête «in 
bon souvenir {Sans compter 
un rüban-insighe) et comme 
un goût de venez-y”,fr6- 
donnant: aussi peut-être l@ re- 
frain da cantique.nouvc 
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r cette cul-: . 


r que l'expérience fit abandonne 
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ne mt etlet”se comparer 

de ln Rivière Rouge. - & 


comme de coutume au Fort Simpson et, 
rélour dés barges du Portage in Loshe. 


tilut me disputer le terrain. : - 


rds savaient à quoi s'en 
encore à leùr pi 


parfaite 
rais loujours des obstacles de 17 


sou” 
Eve, 2 
NU 


ïièr eux'et de- leur 


rmettrait de hisser la 


leur disais-je, s 
sera peut-être ma 
dant, et je leur 


répondis-je,-je. ne doute pas du tout 
prieres, et je crois que vous avez fait 
Mn miracle. Mais, dites-moi, je vous prie, pourquoi vous 
idamnez si hautement la dévotion des catholiques qui 
bplient les saints et surtout la très sainte Vierge Marie 
4 | ‘ 1 
?— Car-enfi,-avee-tout-le 
permettrez de vous dire que vous êtes 
n fn pauvre pécheur comme nous tous; tt vous n'avez assu- 
ment pas la préténtion de vous égaler à la Mère de Dieu, 
ve apôtres et saints du ciel. Done, si malgré vos imper- 
_fections votre prière est si bonne, avons-nous si grand tort 
Ldé croire que celle des saints est encore meilleure, et de leur 
demander de nous aider dans nos besoins ?”. 
"Cet argument ad hominem ne 
tout l'effet qu'of devrait en tirer, et notre discussion né se 
ongea pas, 
: Durant l'hiver 1865-1866, nous reçûmes la visite du 
* Père Clut. : Il n'avait pas eu besoin, comme en allant au 
» Fond du Lac, de demander à un commis égoïste un peu de 
iagement à sa fatigue. Il avait ses chiens et sa traine, 
Jui, et je vous assure qu'il savait conduire son attelage. Il 
enait voir Mgr Faraud ef traiter avec lui des affaires im- 
tes. Je n’avuis pas à m'en préoccuper et j'étais tout 
joie de retrouver ce cher Père. Il ne resta pas long- 
à la Providence et retourna vers sa Mission de Îa 
vité, au Lac Athabaska. Après son départ Mgr Faraud 
mit au courant de l'affaire. Il avait vu le Pape à Rome, 
Æt dans l'audience dont le Pape l'avait honoré, 1] avait de- 
andé au Souverain Pontife de lui donner un évêque auxi- 
re, car sa santé commençait à s'ébranler et son vicariat 
postolique offrait tant de difficultés pour l’administrer, à 
muse de son immense étendue, du climat si rigoureux, des 
yagès si longs et si pénibles. Le bon Pape lui accorda la 
eur demandée, à condition que tous les missionnaires 
icariat seraient consultés, voteraient poür l’un d'eux et 
celui qui ayrait la majorité des voix deviendrait l'évêque 
ire. Monseigneur avuit en conséquence prié tous ses 
onnaires de lui envoyer leurs votes et réclamait. le 
n. Je n’hésitai pas une seconde, et en bonne conscience 
ge volai pour le Père Clut, qui reçut presque à l'unanimité 
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voix de ses confrères. | 
de relournai avec le courrier de mars-au Fort Simpson 
au Fort de Liards, où je passai le printemps. J'y vis plus 
€ jamais, et des gens de tribus que je n'avais 
» pas encore reficontrées. : On appelait les uns: \ Mauvais 
ontagne. Ils fréquen- 
autrefois le Fort Halket, situé au milieu des Monta- 
euses, et que la Compagnie avait akandonné à , 
use des difficaltés presque insurmontables d'y transporter ! 
harchandises, Il fallait en effet remonter la rivière dés 
ds,“ qui devient un véritable torrent, faire le portage 
& diable, "passer par les Portes de l'enfer, "noms suggestifs 
donnés par lès premiers explorateurs et parfaitement adap- £ 
: m'a-t-onu dit;.gar je ne suis jamais allé à. Plusieurs 4 
4 avaient perdù-lu vie dans ces endroits sinistres, et les 
Lautres ne se sentaieut plus le courage de s’exposer à de tels 
A Le Compagnie, en abandonnant ce, poste, se pro- ! 
osait d'en établir un autre sùr. la rivière Nelson, ce qui se # 
en 1867.C'est pourquoi les noùveaux Sauvages dont j'ai 
Dé venaient au Fort de Liards y appai 
urer les objets dont ils avaient 


“dôn banaissance uvee-ces nouveaux venus qui se 
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et-que — ___ corps à côté de moi, sur les branches de sapin, 


4-{:“Mais voilà de la viande! 


produisit pas, je l'avoue, / 


, pas mangé de cette 


lim 
, d'où s'élevait un p-<"" diable 


fammes 
pénitence.… essay. 
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que j'ai 
ne vaut 


bons 


Un jour vint où je 
Je déposai son petit 
et je l’arrosai 
de mes larmes. Mon mari revint fatigué, 

dit-il en entrant, je crois que nous sommes perdus!--Je n'ai 

rien trouvé encore, et je suis à bout de forces...” Puis, tout” 
: à coup, il voit le corps de ma petite fille morte, et il s’écrie : 
AlDE une to ça et fais-le 


bouillir! Ca va peut-être nous réchapper la vie!” Oh! 


AD À 


Père, je ne voulais pas, moi; mais il insista tellement .que— 


'eus peur pour moi-même, et en pleurant je découpai les 
{membres de mon enfant et les mis dans la chaudière... Je 
lle servis ensuite et il mangea, me disant : “Mange danc aussi, 
ça va peut-être nous réchapper la vie.” D pe Père, je ne 
voulus pas manger; je me disais: c'est la chair dé ma petite 
fille, et je pleurais toujours. Hélas! Père, j'ai tout de même 
fait un grand péché qui me pèse sur le coeur; car, si je n'ai 
viande, j'ai bu de ce bouillon-là ! 
Et la pauvre femme sanglotait et vetsait dés torrents de 
larmes en me contant cette histoire. J'étais éinu en voyant 
cette pauvre vicille si affligée, se croyant coupable d’un 
grand crime et demandant pardon, et je m'apitoyais sur le 
sort de çes infortunés réduits à des conditions semblables. 
Malheureusement, tous n’ont pas la conscience si délicate 
D de cette bonne vieille. “Les homntes sont moins sujets à de 
Qpareils scrupules et j'en ai connu un qui a iMnangé sept de. 
ses enfants et qui ne versajt pas une larme au souvenir de 
ses affreux repas. Cependant, il faut reconnaître que ce 
n'est pas comme chez les Nègres d'Afrique l'amour de ces 
festins de cannibales qui pos nos Indiens à se nourrir . 
de chaix, humaine. _ C’est lu misère extrême à laquelle ils 
se voient réduits. Qui n’auraif un peu de compassion pour 
eux? Et qui oserait se plaindre quand un mets de choix ou 
une friandise manqüe sur notre table ? d 
Les pes de la Montagne avaient Jeuür camp séparé et 
ne semblaient pas sympathiques aux Esclaves. inter- 
valle d’un milie environ divisait les deux tribus.” favais 
ma lenle au miliéu, et j'y réunissais le plus de monde que 
“je pauvais Un jour, je fus intérrempu au nfilieu de mes 
exercices; on vint m'avertir qu’un homme du camp des 
Esclaves enlevait une femme de La Montagne. Je vais voir 
ce. qui se passe. Je rencontre d’abord des Esclaves, groupés 
ensemble, prêts à prendre parti pour leur confrère. Plus : 
loin, des gens de | Monfagne, silencieux, mais voilant à 
iné leur colère, Entre es deux, Fhomme tirait une jeune 
ermme à Je -quatréautres s'étaient accrochées et s’ef- 
forçaient de la retenir. Je vais droit au ravisseur et le force 
Aà lâcher sa proie, lui adressant les reproches qu’il méritait 
Les gens de la Montagne s’en allèrent avec la femme déli- 
gurée, mais ur des pripcipaux Esclaves se présente à moi et 
me dit: “Pourquoi te mêles-tu de ce qui ne te regarde pas? 
Quand tu pries là-bas à ta lose on te laisse faire; Yaisse-nous 
aussi nous autres nous arranger conime, il nous plait” — 
A'Le bon Dieu-est' partout, répondis-je, et sa loi doit être 
respectée parlout. Pour moi, je suis venu, pour vous ap- 
fiprendre vos devoirs et je ne re lairai pas, surtout quand 
Lie suis témoin de mauvaises actions” Aïrisi finit cette af- 
faire qui aurait pu tourner ay tragique. ! 
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deurs: 34 à 42 Rég $119 


-#2,00, Spécial :..,....4.. 
de commandes ©. O,-D. 
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dames. ‘Tél M. 878 


l' Dans le de ru 
Ruban en V Fr: 
né; bleu-maririe, brun fague. Gran- 

deurs: 8% à 10%. Rés. 
$1.75. Sp. la-paire ,..... 

. Offre spéciale 

Nous avons groupé ensemble 

un lot de robes d'enfants, faites 
de divers maténiaux, tels que: - 

percale, indienne et guingan, Plu- 

sieurs. beaux modèles, Grandeurs 

‘Formes de chäâpeaux en pana- 


Larges et petites. 
Très spécial rt 


Rayon de Chau 
Bottines élégantes pour hom- 
mes—Voici une réduction de prix, 

‘ vraiment importante, dans ‘des 
bottines en cuir, acajou ou noir 
mat. Grandeurs: 514 à 11. Les 

l'prix réguliers sont jusqu’à $12. 


Spécial, da $8 95 


Pour bébés—Sandales romaines 
en cuir verni. 2 ou 3 courroies. ! 
Grandeurs: 1 à 5. Rég, 129 deurs: 8 à 10%. Rég. : 
$1.75. Spécial, la paire.., $2.00. Spécial, la paire... 


CHAUSSURES BLANCHES 


Le temps est arrivé quand nous commençons à nous sentir sous 
Tinfuence activante de Fété;-ét- naturellement nous ne pouvons pas. 
négliger nos vêtements et nos chaussures, qui sont d'accord avec üne 
-.…. belle saison. N se 
| ‘: Notre complète collection de chaussures blanches d'été pour hom- 
| mes, dames et enfants, vient de nous agriver et nous aimerions bien 
| 
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” Pour dames—Un lot de bottineg 
en toile blanche, Semelles en ca- : 
outehouc ou en cuir. Talon haut . 
ou bas. Grandeurs: 24 à 7, Ré- 


gulier jusqu'à $4.00, $2 95 
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les et talons en caoutchouc. Gran- 


que vous veniez visiter notre étalage cette semaine, 
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rendez-vous chez nous. Nous &n avons un très grand assortiment, et 
nos prix sont les plus bas., Ci-dessous gr offres spéciales dane 
lea, pneux qui signifient une économie de $5.00 à $6.00 sur chacun, 
Disbhegvess d'en profiter. 
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 Pneux et tubes d’interieur | 


x à des prix bien réduits rar 
Les prix aotuels des pneux 
sont 66.00 à $6,00 de plus qué 
ceux que nous ons : Ci-bas. 
Voyez donc.à ce que vou en 
profitiez: ë 


Pneux simples, garantis pour 
3,000; milles. Grañdeurs: 30x3%; 
Spécial, Î 


Pneux “Ribbed-Tread”. Un 
ryeu “Dunlop” de la meilleure 
sorte, Garanti bour, 3,000 milles, 
meis avec'un peu plus de: ecin, 
ils feront bien 5,000 milles. Gran- 
eurs2 80x34. 
, pécal 521.75 
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ne hportante. particularité 
de l'attache Tractionéers, c'eut 
«Qbe les partios essentielles et le 
ressort sont à l'abri de la pous- 
cards sont à l'intérieur 

tube et pleins de graisse. 
TE 


|: rend parfaits car ellé vous per- 
mettra de savoir en tout temps 
si votre tracteur tire suffisam-. 
ment. S'il ne tire pas auffsam- 


e du tracteur de ferme: "À 


méet le. dynanomètre vous en | 


avertira. L'opérateur en con- 
-glura qu'il a à ajuster s0n m0- 
‘êur. ‘Autrement il n'y aurait 
pas pensé. Sans cet avertisse- 
theht, l'opérateur poursuit son 
D a cohsumant plus d'essence 


folsant plus de mal à son ! 


motéur que le prix de cette at- 


,tatbe, Jaquelle durera toûte la | 


Tvle du éracteur. Toute: les par- 
tés de cette attache sont du 

bles, solides, mals non pas em- 

TS H1 sufüra d'en ins- 

les fermiers pour 

Dig finissent par 

cetté attache. L’attache Trac: 

er est tune telle nécessité 

et'üne telle économie de répa- 

Th UoNS qu'on ne peut pas l'igno- 
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F4 «pions vies roiournés le 
# jüur, rémises le lendemain. 
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Nous 
4 wonimes éChvalncus de vous satisfaire 

quait au prix, au poids, à la qualité, 
Céux qui ont commencé à faire 
affaires avée nous, continuent, Expé- 


même 
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vapeur, etc 
Les-mins de Thciord et dE 
lac” Noleses ‘situées sur la li- 
gne du Qi trail, 
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dix dernières années, et :au- 
ardt, ebvs an 
En tue dr un Rs enme. de 
75,000 tonnes dut de de 

ualités div ve 

ur varie entre NO DE #10 la 
tonne. Le vor est.extrait 
d'immenses cratères à ciel ou” 
vert, puis ap avoir élé ‘sé 
paré d’ le roc dans les 
moulins qui avoisinent Jes mi- 
nes, le pur est pour 
la plus Die our expédié 
aux Etats-Unis, où il " pré- 
paré pour lecommerc 

Ceux qui, sont allés à “Thet- 
ford Mines où qui sont passés 
dans les environs, ont ‘été 
frappés ‘ 'ant cette teinte- grise 

ui énveloppe toutes lés cho- 
ses’ ét leur. donne un sus 2e 
d'uniformité dont-#i 
ést Fr définir. Ceci Es 

rs 
ER ant tt VE 
pe des moulins concasseurs et 
qui en’ tetombant, ‘s'attache 
aux-toits, aux murs, aux plan: 
tes,et au sol, sans loülefois 
causer le moindre dommage. 


Un Les et deffife. * 
les |“fait- état et 


“déur) à titré Le ce a 
S pra le 30. piller 2! 
ment. Les fle 


"A à voie MR LR DS 


“récolte verte à Tacre était de quatorze ton- 
Lorsque le silo a: été ouvert, : 
“troie mois ga 2 dard, W'ensilage était en parc 
vait ühe : sdeur. (2 ee 
“animeux. l'ont pe avec. avidité.* 

Lä-dessus nous nous disions: ‘domiriage 
que nos cultivateurs w'erploitent : Lu ion: 
source ‘de richesse. 

La question du fe n sersble (tsoluble, à: 
certains. cullivateurs,-c'est ce qui les empêche 
de garder du troupeau. C'est une erreur. Nos : 
meilleurs cultivateurs des terrès à blé, su 


dé là province gardent du troû} se. font - 
Îdes revenus de leurs vaches à lait, ( 


$500 par mois, et ne font pas 4e 
prairie, - Ils nettoient leurs ter 
faisant: du {fourrage à leurs. Er ME 
L'ensilage ést un stimulant pour” PATES 
télches à lait surtout: quel profit, Ce nous Sem. 
ble, Fdpporteraient quatre ou cinq aères de . 
tréfle d'odeur, à quatorze tonnes. à l'acré, 
comme T'expérience vient den être aites… Fo 
y —-Mais il faut construire un “silo.” 

ans doule, uoi 
avez ün RES de bêtes un HT 
rable. 


. St vas n'aviéz ‘qu'à vous. s. baiéer es - 


ramasser un louis d'or que vous âvez aperçu, 


et qu ’en-vous. baissant vous  én trouviez || j | cit 


= lantre. à côté, iriez-vous le laisser là sous pré- 
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Souvenez-vous | que 
nous. sommes sur le 
-marehé pour vendre à 
commission votre blé, 
“-avoine, orge, Es et. 
lin: 
Nous vérifions l’ins- 
pection et la pesée ct 


vous donrjons les plus M4 


hauts prix au temps / 
de la vente. Avances 
libérales faites. sur 
conuaissernents ‘Bill 
of Lading””’. 

* Ecrivez-nous ou té- 
léphonez: nous pour 
toutes” informations 
que vous désirez, 

Référence: 
Banque d’Hochelaga, 
Winnipeg, Man. 


LE 
COMPTOIR AGRICOLE 
300 Grain Exchange 

Tél. Main 3351 . 
Winnipeg, Man. 
: Main 3627 
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Su vou, Avez ds volatiles à ver are! nos 
sous, vaudhre nt jusqu'au 


ocre 
(Bonne éGiidition ) 


dre le dernier 


s (Bonné conditio pm) ++ 
Tous prix, poids. vivant Loeb. W innipeg 
Si vous n'avez pas de: enisses--à 
voix (crates; dites-nous combien de : 
les vous amer et nous sxpéd; tabs des cas 
ses immédiatement 
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‘:Z'FPayons le plus héut prix du marché 
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il labour d'été. 


texrte‘qu'un seul est bien suffisant? 

Quand verrons-nous le jour où nes culti- 
valeurs remplaceront le labour d'été par la 
coupe des mauvaises herbes, du chardon jau- 
ne-et de la folle avoine surtout et jettéront le 
Iltout dans une couple de bons silos, èn: y jou: 


[tant une certaine quantité de luserne : ‘ou de 
Witrèfle d'odeur coupé à temps? 


Ce jour-là un gros problème aura été ré- 
solä, car, comme notre correspondant “habi- 


jituel de la page agricole, Monsieur le Curé de 


Letellier, l'a si souvent, répété ici, lé labour: 
d'été ne rend rien à la terre il la stinule 
seulement. 

Or, une terre, comme un sains ne peut 
pds aller indéfiniment à force de stimulahts. 
Ausst-la-terre-poudre en- bon nombre . d'en- 
droîts quand elle a été bien brassée ‘par in 
Elle ne poudre pas sur un rè- 
levé de prairie, et celte prairie, loin d'avoir 


licoûté de six à huit piastres l'acre, comme 


c'est le cas pour le labour d'été, à noürri un 


troupeau qui a fait vivre la famille: en “per: : 


LE CANADA FRANCAIS 


Mars-avril 1920. 

C’est une double livraison, 
d'environ 150. pages, que YU- 
niversité Laval offre à ses 
abonnés et au public.en géné- 
ral. 

Les anciens élèves de cette 
grande institution liront avec 
le plus vif ‘intérêt l'article sur 
l'université de “Cornelk et ses 
bienfaiteurs”, écrit par un de 
nos jetines, qui arrive précisé- 


et professeur 
tières. 


Henri d’ 


Chacun lira 


raconte 0 on 


Re 


page charmantes où 


aut depuis bien des années, el le 
1 en est suivi tout naturellement: nos 
k L été couvertes de mauvaises herbes. 


Eee avant de les semer, mais y at-il une 
+ Mél AA préparée M a am être exempte 


ülors, ces quelques 


qe elles sé cie en même temps que | 
grain, mais elles ‘fnüriront avant lui etf 


répandront | leur semence sur votre Lerrain; -êl 
-ce ne séra pas ‘quelques graines, celle [ois-là. 
Puis la conséquence, c'est'qu’en deux où-trois 
É ans voir errain devient tellement sale-qu'il 
ou” éement: impossible de le semer: 


+ 


» remède, le grand: moyen dé destruc-|| 
‘Sie des ‘petites graines qui germent à, la sur: |} 


face, c'est le hersage. FF 

—Mais vous n'y. pensez pas: nous. allons 
détruire. Fe notre beau graine avec ue 
“herse. ; A 

"Le bon: Dieù a tout prévu. 1 a té 
donner à nos grains de longues räcines, el 


u. qu'on, ait sdin de semer un peu| 
“Real 


mént,:lés râcines di bon grain sont 
: déjà aient 
-qu'elles ne sont plus 
qui détruira les mauvais 

: Ceci n'est pas un rêve; 

courante, à certains endroits. 
pas? :Ce hersage répond à tous 
+ dusôl: comme du grain. 11 faut à 
du-grain pour se développer et pousser 
tige de la chaleur. et de & pe “Sans 
compter sans doute l'humus : 
‘remis pr le fumage le 


foncées dans :la terre 
a portée de la herse 
rimes à la-sürfagé. 


“dit, nous a-donné la ce leur, et au printemps 
la’terre est toujours plus ou moins: humide. 
Aussi le grain lève, c'est toute heauté à voir, 
Mais la chaleür-contin fl; la terre va 
$e: fendiller, el par. ges petites ouvertures l'hu- 
Mmidité va s'échapper. — puis les mäuvaises 
graines vont pousser leurs racines à côté du 
bon grain: elle vont luf enlever le peu d'hu- 
midité qui lui reste, ‘Comme le mauvais 
grain pousse toujours mieux que le bon, ces 
mauvaises herbés vont étouffer le bôn grain. 
Si’ her$ez de bonne heuré vous fer- 
méz ces fentes'de la terre, et vous détruïisez 
les mauvaisès herbes. El votre grain sera 
sauvé, 


N.-C: JUTRAS, ptre. 


à l'Ecole fores, | assez d'eau pour les couvrir. 
tez ét grattez la partie 

t racontée. par cuiller, Coupez en ‘bandes, 
avec des ciseaux, la partie 


Le: Fr.-Marie-Victorin conti-|jaune, Divisez les oranges cn 
nue s4 description pitto 
dés moeurs él dit pays des 
de la Madeleine. 


ue sections, enñlevez les pépins et 
estles peaux, et mettez-les dans 

un chaudron. * Chauffez  jus- 
LR les|qu'au point d'ébullition, ajou- 


e Arielltez le sucre à mesure et faites 


crane de son | cuire très doucèment, pendant 


1 héuré, sur ‘flamme busse. 


acadienne est|blanéhe du zéste avéé unel|. 


ment de là, M. Georges Mu- 
heux, entomologiste provincial 


La poussière ca 
me. une 
ble causéra, :.d’indescriptibles 
douleurs.’ épars des voies 
respiratoires se contractent et 
il semble que vous allez ren- 
soupir. Aux 
malades de ce genre, le Re- 
Ar du docteur Keéllogg con- 


re. Biron, par Fr. N. Gike 
das; Une paix de fustice, par 
M. Tamisier; En. Franre, :par 
l'asthme. Je æ. Alexis; Le: Concile 
re le par ‘Don Paolo-Agos- 
cais aux Anglais, par. J.-F. Rai: 
che; lés livres cana 


français. 

Ce double numéro spécial se 
vend Per ante sous dans les 
tré l'asthme donne  soulage:}bonn meil- | 160 


les. 
ment :et ‘paix. 11 libère les {leurs épée de journaux. 
voies respiratoires et l& respi- 
ration, redevient. normale. 


‘Nous. réeevons chaque annéc 14, 


des centaines de témoignages les 
de l'efficacité de ce remèdes ee | 


Ajoutez le zeste et faités cuire 
1 heure de plus. Versèz dans 


ve be à ou 


to; ; l'Enseignement. du fran} 


ens el : 
étrangers; le lexique canadien-|* 


Demandez À votre phaärmaglen. S'il ne 


|érolurer de Wevilions Wholese où 
Co. LA 


| Bureaux: Main 7318 


Gutitére. d'obt dblomii His didlins, de intl” ave 0 


Tabac, TEST Nr à 
4 ARMES RERO ! 


C'est la de là 


ao à 
cules et d'a res. Los MU 
‘ppt Service de ” but gt ha: _ : La 


The Norgosd, ru 
For à Faire 


SACHONS. NOUS sbdéaitit 
PREFERONS LES NOTRES 


Appuyons, une industrie canadienne telle que. . 


LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, 


Ayant commencé le série complète des instruments aratoires, cettà \2 


ndustrie a pour but, avant tout, d'offrir au ! public les produite 


—péñectionnés qu'il y ait sur le marbhé, 


techniciens et ses ingénieurs prennent.le tompe nu 
CU) sg tout à fait Éyenravses et donner à: Hé 


Demañdez à votre fourn 


eur + HACHES, les PIQuEs et 
OUTILS A MAIN de la marq 


& “NATIONALE”; 
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La Machine Agricole 


LIMITÉE 


Montiinguy: P, OQ., Canada, 


Je te toujours le plus jade prix du ms 
Déniandez mes prix et mes étiquettes d’e éd! 
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; ST-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE”. 
are durs À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD | 


ï VERTIURES EN TOLE ET EN GRAVIER , 
| conmicnes ET VENATILATIO# ET TOU : 


TRAVMIS en 7. 


MN oi | PAU: . 


JEANNE D'ARC ENTRANT 
e tourner rs, “ai ville 
» papes, on peut dire sans 
inte de se qe y que, de 
emps-ci, c'est le coeur en- 
Pdes fidèles qui s’ re 
Htieavec allégresse. Actuelle- 
int “ib.s'y. déroule. en effet 
‘évènements bien, propres 
aire tressuillir de joie l’uni- 
#7 ca :« einq..Béatilt- 
ions et-deux eanonisalions 
ne lespace d’un mois!!! 
Nulle part cependänti ces fé- 
Æyne-grandeur incompara- 
“dans ‘la ville … éternelle 
un écho plus :: harmo- 
jux, plus suave et plus *ton- 
ant que chez les fidèles de 
rançais, Des dix-huit yé- 
S qui serontÿ ou: qui 
jè y; nonumpément pragla- 
ureux, seize. sont 
ea de France. Tous les au- 
Hibcaliliés, à l'exception 
M seul, sont le fruit. de l'a- 
Molat français. Et il ‘nous 
)Hien permis de ressentir 
L | or {l légitime à la pen- 
Mn que.les saintes que l'Eglise 
es sur nos autels sont nos 
mes par le sang. N 
Margüerite-Marie Alacoque a 
GA 
it's 
hi 3 


La 


+ vu 
Ter 


nns la vie religieuse 
lé instrüment dont Dieu 
VI ur répandre dans 
ide la dévotion au Sa- 
» Jeanne d'Arc dans 

des ldiques a été 

jsie ur ‘aftirmer dans ‘le 
hide Ja-suprême royauté de 
D sur les ‘nations aussi 
que sur les individus, 
D Pordre social et-civil æus- 
Non que dans la vic privée, 
deux saintes. pour. dés 
diverses ont des titres 
à notre vénération 

nuite, Néanmoins, 

est trop 


je 

{ être traité en une 

Le Justruction. après avoir 
1 te Marguerile-Merie 


que chargée de révéler 
die les abimes d'amour 


ur de Jésus, nous vousfles difficultés ‘d'un 


ro e Jeanne 
en étudiant sa vie pour 

‘une grande leçon de 
u devoir. “Esto fidelis 
Worièmm et dabo tibi 


ns 


à À pod re ogg» " 


DD bn op, 


A 


Eh og os 98 27 L 


DT ASF pese 


| 


ée, er oiré qui ini coûte- 
le. sac 
sacrifice de l'honneur et de.ja 


-|tves, C'est que Jéanha d'Arc. 


d'au nom ; 1 
sa errees dé L 
2 a ARE AE, 


x ah + 
À bep ms nr À 
: HS 


1! 


e du sol}les 
les VII est 


e F + FE PE 
mine et. E dottes En “a 


# 


‘suprême ici-bas, |}: 4 


+ Elle tente alors de délager les 
J'Anglais de Pin. din d'y “met- x ma 


fe 


tre Charles VII". Hélas! celui: 


8% emi % sa trice. U HU. 
'oreille à des courlisans . ja- 


loux de l’ascendant qu'a pris 


‘Fdeanne dans Jes affaires ‘lit 


royaume. Par--suite de-lopf 
sito qu'on lui: fait, E 


s'est Taissé griser par devoir 
succès. Îl n’écoute. plus qu'à droit 
libéra ; nu 


J 
Avierge voit échouer Ja tentati- 


we de reprendre 


Slt. La 


 VICTORIEUSE A ORLEANS, 
tesques pour le temps, dé com 
bats qui plongèrent la’ France 
dans 4e deuil:et placèwnt x 
trône de Charles. VI:sons Jai 
domination du roi .d’Angleter- 
re,, Le désarroi causé par la 
trahison -d'Isahegu, rei de 
France, doublement 
envers son époux et envers sal 
atrie, et-la ipitation avec! 
aquelle la plupart:.des nobl 
acceptèrent : la : domination! 
étrangère semblérent consoli-| 
der à tout jamais le vs du! 
1x sol 


roi d'Angleterre sur 
français, : : 
Mais tout autre était le des-} 
sein de Dieu, Lui-qui trage: à; 
la mer les limites qu’elle ne] 
saurait franchir sail aussi ên- 


4 
nom de “Pucelle”, c’est-à-dire 
iffla, Vierge”. 


, Paris: L 
après Jeanne. est, enfermée 
dans Connie A dar était 
venue protéger contre: l'aggres- 
. 4 tombe etre ls; ins 
es. Bourguignons qui la ven- 
tent aux Anglais, el est con- 
duite.à Rouen. » % ,. 
l:, C'est là que Fon institua le 
proeës de celle qui #était tou- 
jours intitulée et qui était uni- 
Hement\ connuc :sous ; le 


— 


fermer les: peuples dans des! 


tfrontières qu'ils «ne -saurniant! 
dépasser . impunément, Dieul 
voulait Fan ais-maître dans! 
son Île et le Français indépen- 
dant-en:son'pays. Et pouf re-| 
conquérir ce royaume de Fran- 
ce pérdu par la pertidie ‘d’une 
femme, c'est, selon la prophé- 
lie’ qui avait cours alors, üne 
femme qu'il devait choisir: 
Jeanne d'Arc. +: 
Jeannèé d'Arc avaït alors en-| 
viron,treize ans. Bonne-et sim- 
ple, pure, courageuse et joyeu-| 
se, elle n'avait: d'autre ambi-! 
tion que celle de servir Dieu! 
dans :l'ohéissance envers ses 
parerits , C'est vers ellé quel 
iêü- dépêcha son  archange! 
salmt Michel et ses deux sain- 
tes du Paradis, Catherine. et 
FMarguerité, pour: lui perler de! 
“la. grande pitié du royaume! 
de FranceZ:et ni faire connat- 
tre -sa sublime mission. Pen- 
dant plus de;trois années les 
[apparitions et les révétatiens. 


JF 


perstition, de sorcellerie, d’ita- 


moralité et d'hérésie, Jeanne 
ut à faire face seule à toutes 
les subtilités de ses juges. Le 
tribunal. se#composait d'hom- 
mes d’une science consommée 
en théologie et en ju ' 

niver- 


furent fréquentes. - Finalement}. 


{l'heure sonha où la jeune file, 
;consciente qu'il fallait "mieux! 
jobéir &. Dieu qu'aux hamumes, 
ilaissa malgré ses pareats, le 
foyer patètnel, pour affronter! 
voyage del 
lplusieurs centaines dé milles 
afin de - porier à Son roi le! 
füessage divin qui lui avait été 
confié, 


| leur était facile &e soumet- 
tre une jeune personne qui se- 
lon sa prapre expression, ne 
savait “ni À ni. B” aux tortu- 
ga D sage Lo 
us: captieuses. G 
avec d'autant plus -d'astuce 
qu'étant du park des Fourgui- 
guons ils étient l'avancée pré- 
s : CE à 03 k ‘ 


: Accusée; de. su- “fille de 


ANNE D'ARC, PAR INGRE, 


| L'éducation qu'elle reçut par 


[mandei. 


ant doitk. :: 
Pt At PA agé À. 

3 a p 1 
à remi RCE ; 
chrétienne. que dès Turs pre-} 

mières : visites; les. envayés cé- | 
lestes lui décernèrent de :1 

part de Dieu, du: Souver: 

juge des réins et des coeurs, À 
titre, dieu entre tous, 


UE 7 (es E1 14 " 
Ex" va Sas ER F4 LA 
; Me 


CÉAPSERE UE" 


je me suis pas en 

, que Dieu m'y "mette, et si 

j'y suis qu’Hl daigne m'y con- 
server. Il n'y aurait 
‘Hmoi de douleur pareille à celle 


-tde: savoir -que- ne: suis 
‘Fen étntide. Drâce.”: RES 
On l'aecüse : d’hérésie: “Je: 


ü 


l On tüi prie 
‘cXftraordinaire : de son eritre- 


étatide grâ- | par 
as pour | de 


Ho CA 
san départ\à: ses" parents. 


Sp 


“volonté: de'E 
sr D ph ot 


-femnié;-ellé sera”sau 
vée par ‘une‘vierge’ venant desif 
Marches: de Lorraine" " Afinfi pi 
| susciter ‘de trop} ‘pa 
és: à: l'exécufblieux" de 
iskion, achefsurtouf" qu 


: s | ‘qe r 
ets dé 1Üut dé 
éréts les p 


met en roùte pour aller 
son. roi, résolué-à ne récül 


prise: “Plutôt que d'être ve! 


nue en France sans. le congé 
de. Dieu, : j'aimerais mieux 
Woir: {ous meésmeémbred tirés 
à quatre chevaux”. Free 
Un si 
plaire à 
tout ne saurait exister 
une âme sans:un profond mé- 
pris ..des ‘jugements des. hom- 
més, sans un. dévouement per- 
sonnel à toute épreuve.. C'est 
encore” ce que nous trouvons 
dans notre sainte, 
Malgré le. rôle souverain 
qu'elle a joué dans la déli. 
yrance de sa patrie, elle étale 
aux yeux de ses. juges l'hurni- 
lité de ses origines avec un 
désintéressement qui frappé: 
flene sais ni:A ni B.. On m'a 
À pape à coudre la loile et à 
|fller;-et pour la quenouille’ et 
LL ille, je ne redoute auçu- 
fenmme dé Rouen:. Quand 
j'étais. chez mon père, je m'o- 
la suite au moyen rap- cupais à l’intérieur des soins 
ports. qu'elle eut-avec  l'Ar-|du ménage.” 
change-saint Michel, sainte Ca-|' Sés parents, elle les aimait 
therine ét sainte Marguerite, | d'un amour tendre, autant que 


orientèrént sa vie dlurie façon t le faire une enfant si 
irrévocable vers: la volonté de n née. On:lui demandait 


Diéu. + ourquoi ellé:se plaisait à re- 
rder une bague qu'elle pôr- 
lait, ‘alors elle allait” en 
guèrre: “Par plaisante: pour 
mon père et ma mère.” Ce- 
pendant cet amour Wa janmais 
été aveugle au point de-nuir à 
celui qu'elle devait à Dieu. À 
un moment qu'il est difficile! 
puisque Dieu le com-|de. préciser, les : 
quand : j'aurais »eu|jeanne voulurent la contrain- 
ét cent: . mères, |dre d'entrer dans l'état du mia- 
and, j’eusse été ‘fille, de roi, 
L en Men IN 
On lui faisaif un crime de 
porter, l'habit «masculin, Jeart- 
UT T2 ) VERr f HA 1. 


7" 


Ÿ 


à 


RS UE SAUT SSSR 


“Puisque : Dieu : Je :comiman- 
dait, il fallait le faire, répon- 


cent : 


pe avec tant d'éner 
va jusqa'à se défendre” 
Ru TU RENE, À 2 au LES 


ét mg" ie 


rents : de | 


“C'en est. assez, mes Frères, } "2 
ses rend us Po AL at} 

entif que la grande lécéon Le 
së détache Phare vie a hab. np 
ble de Jeanne d'Arc, c'est unf* 
attachement inviolable à l'ac4 
éümplissemént de son devoir. ve 
|“Esto fidelis usque ad mortem: 
sois fidèle jusqu'à la mort."4. 
Jéanne d'Arc a été fidèle à laf® 
mission que Dieu’ lui avaitf®? 
confiée, Elle l’a rémplie en! re-4?° 
cherchant uniquement: 14 vo- 
lonté”de Dieu au mépris du 
respect humain et au prix desk 

üs grondx sacrifices: Diett af” 
énu à son égard’ la promesse 

‘il fait à toute âme fidèle 

lui a donné la- vie étersielle, JPfe 
“el ego dabo tibi coronäm vi- 
tate””, et son triomphe’ là-haut 
trouve après cinq! siècles son 
écho. dans l'Eglise entière. 

Les applications qu'il con- 
vient de re apres _ étude To 
comme celle-ci sont trans-héss ai fasr À PA 
parentes grand nombre ne: neige tant 
ont dû” déjà ‘surgir dans vos|inoculenf, si ‘subtilé 
esprits rien qu'en entendant le sûrement Je poison 
récit de cette histoire ‘attra-|de l'enfance et dé 1 
yante entre toutes, Wous'hie | Jeanne d'Arc; nôus v 


pérmettrez bien. d'en 80 rl respect des 
6 a à or À s: rl Aià 2 nous! 4 


D. 
Lé analogi 
France : 


4 entre l'état 
u quinzième siècle et celle 
élément catho 


j 4 


La 


frap- 
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GARAGE C & V 


406: rus du Gogs 


ret nous vous satisferont. 


he 


que tous nous reviendrons 
plus frais et plus dispos, au 
mois de septembre, avec un 
+ serge 3 retrempé, pour 
prép arer un programme d’ac- 
on aîtrayant pour toute las 
nouvelle saison. 
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si Vous avez SRE de pneüûs ds 
ou dd réparations à vos pneus, venez 
rnous ‘voir, car-nos prix sont très bas 


| Assortiment complet d'asoesbires 
pour autos. Pneus de toutes marques. 


cs. Robitaille 


te le ujet qui sg demun- 
une pus ample. prépara- 
tion. it qu’ Li l'ait ps 
vement et avec tant 
ice montre les belles 
alités de nos bons: 
siens du Sacré-Coeur, qui est 
Wu à leur honneur, 
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L Ph saga le Conseil du "#2 : Ferme le samedi 
à  programmi qui à continuera ses assem- “Nous avons le plaisir d’a- à 1 pm. 
au exécuté à cette soirée: Héss et poursuivra son tra- ne au milieu de nous le R, 
‘+ Duo de piano: “Na d”. vail dans l'intérêt de tous. P. Therrien. Wi N N IP EG 
. 4 Choeur: ‘ “Hymne au Le programme convenu ue, 
: nn. celle assemblée fut donné, en| Baptême: —' Marie-Thérèse: |! 
"LA Adresse. Présentation de  |rarte du: moins. MW. La- e Behan, baptisée le 12, a ———— 
4 " moureux nous donna une jo-|fille de M. et Mme C.-M. Be. | = nr Erin 7 
‘# : : “Les Meuniers”.| lie ouverture sur piand, et fut han.., Parrain, A. Kéroack ; polèse au profit .. l'église Enhn! Un-fou rire’n'a. cessé 
# e: “La vérité|fort nppiaud, avec rappel. A marraine, Miñe N. Neil - ! belge du Sacré-Coeur de Saint- | de uver à MM,-Hoornaert 
cause du retard imprevu apr Boniface, doivent être heu-let Rodits qu'ils ont été des 


té-à l'ouverture l’'assem 

lée, et l'heure étant avancée, 
nous ttons que MM. Mau- 
rice au et uis, qui 
devaient peau el Marqu À a 
gramme, le ‘premier par: du 
ar à et le second par Re lafà un ge 
musique, m'ont pu parti r. tou 
Tous deux devaient: totale 
quelques numéros très. attra- dvoir 
yants qu'ils avaient bien pré- 
parés. Nou ,exprimons. encore guéri.” ; 
une ge or pe grets et 
nous es ns qu’i Es 4 
Ps roi ns l'occasion de se re 


» . Ibientôt. 
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